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une femme remarquable mais non Iitès
(Du Gons de Boston>

?Jesieurs lea Rd<iteuS e

Le portrait, ci-dessus est une bonne ressem
Mlance de Madame Lydia E. Pnutchani. de
t -ynn. Mass., qui avant, tois les autres êtres
fr1tmLiis, peiv-tre véritablenGnt alipelo

"Liii le etiérte du la fenme, Comme quel-
Sun i dii ses5 correspondants se pliasent. à
pil'r. Elle Fe devono a son euvre ave

c-; cee r;:uvruqul est lo résultat.d'uinu Ion-
.. vtt'études. Elle est obligée du garder
wecelltsh.iames asslitanitex. pour l'aide~rf
pndrea' é. imnnenre enrrespondanei qil;

FI' -. Ire tns les jour-, eh::que lttre revélaint
* .'.::îds!se'iu r ei :.racterespeiaîl,on expri-

t;i jM'l. causée par une gierilsfln. ýicou
om t;i"c Végét.i est., une mti-decline dont la

l lirbnne et. non mauvaise. J'en ni moi-
a ne 1ait. l'exam en et Je m'en suis sntIsfitti.

A r:is;n du ses mérites incontestables, il
:-s roettnintiilldéet prescrit par iri tneillirs

n pdys. , iun dt,: " a int e,,-
i.: un charrne et épargne beaîueolipdc duo-
'lirS. Il guérira entlèremeînt la pire rorlue
'i îecenteiu de l'utérus, la leucorrhée, laom. ruî.ton Irréguliere et douloureuse,

1ite !n.. drangementS de l'avarie, 1'lii:-
im:tt.loii, le" élianciements, tous les déran
.'i::4 cit1es faiblesses épinières qui ci ré-
··ullent et. il est, spéclalenent pr6ecioux

I l~'oi jiî du changement de vie.
11 pénîs r.4 dans toutes les parties du syste-

:n u etdunn une vie et une vigueur tnou-

e n p ladéblîlt, 'la flatuosité. fait, dix-
1,ntire tirt.t dstr de stimulants et relève la
i l st.a de l'estomao, Il guérit l'enilure, Ic:
ai.-tux do tète, laprostration uerveuie, la clé-

g-in ;énérale. l'insomnie. l'aecablenel±.it

L'I11 îitudo demarcher la tête basse;qtl
Causn de la douleur, de la pesanteur et du
mail dns le dos, ous. toujours guérie dOulti.
veillent pre COU usage.

ilngira en tous temps et en toutes circons.
tilcs eni harmonie avec les lois qui gul'-
ý.riient.le Lyii.me de la flomme.
Y] ne coute ue $ la boteille ou six bleu-

Seilles peur et, est, vendu pur tous les pliar-
nu;: ens. Toutavis requis dans des ens Ili-
,.imux, et les noms do tons ceux dont san-
.5 at été parfatement rétablie par l'uunge du
icompo Végetal, uvent être obtenus en
'lressant, Madl. , avec un timt bre ponr
i réponse, à sia résidence a Lynn Mae.
Pour les douleurs des rognons clieZ l'un ou

;'aut re sexe ce composé est sens rival, con-
mite le prouventd'abondialtS temnigungie.

"-Les Pi uloes pourle ole, de Mud l'ink.
h it." it, un écrivain. 'sont les meilleures
auî monde pour la guérison de la constlpa.
i ion, la constitution bilieuse et i engourdis-

-,Ynaent du foie. Son Purificateur du Stan
spére des merveilles dans sa ligne spo"iale.

t, promet bien d'égaler la popularité du

Toits doivent la respecter comme un atge
'e merco dont la seule ambition est de faire
lu bien aux autres.

abhlladelphie. Pa

Manufacture à .tanstead, Q. Con
Iierce ipprovisionnd par lCs imlin a
ciens de gros.

Le boss-Oyez et voyez, messieurs et dames. C'est une show comme vous en avez jamais vu. Ça ne coni-
te que cinq cents et vous pouvez sans vous déranger voir d'un ,euil coup d"eeil comment se machinent les affai-
res de la province de Québee depuis 10 ans.

FE ILLETON du 'CANARD tourne d'abord à l'avantage des sudis- noir, le reste est reepturé ou perdu.
-..- tes placés dans de bonnes positions, 'rente nu trente cinq ballons atteints

reculant à chaque bordée pour se dis .par I chluroforme'vognent'au hasardV a Irim derrière un amas de nuages loin du chaup de bataille, avec leurs
Des deux côtés on se sert d'obus à équipags plongés dans le sommeil le

- DE chloroforme ; mais l'effet en est peu plus profond.
'h'l'" E i senible par plusieurs raisons: le vent Le ballon amiral monté par Phi-

aXn lez: 5 ou 6 parties du, monde est violent et ,isperse rapidement les léas Fogg est, criblé de boulets, mais
et dan.q tous len pa.yr connuts miasmes, et tout .coup frappant en!il tient encore, ses artilleurs font des

et n';m inuonnuIsr de 3. dehors du ballon sur la cuirasse estjprodiges ; plusieurs fois sommé de se
Julensurne. un coup perdu, car pour obtenir unirendre par Farandoni, Philéas a re-

effet appréciable avec la narcotique,1fusé d'amener pavillon.
DEUXIEME PAËT 1IE il faut envoyer le projectile avec pré. Les aérostiers nordistes réclament

- cision sur le pont de la nacelle. 1 grands cris l'abordage, mais Faran-
LES DEUX AMERIQUES Cependant l'adroit Eseoubico poin- doul les arrête et se porte lui-ireme

-- tant lui-même sa bombarde a réussilau canon pour essayer encore de
Farandoul fait hàter la marche de deux fois ; deux des pluis gros aéros chloroformer ces combattants obsti-

ses aérostats, mais déjà les bal!onstats sudistes, atteints par ses obus,uds. Le mot d'ordre est donné, les
sudistes disparaissent dans les pro.jSOnt hors de combat. L'équipagu est;meilleur a pointeurs concentrent tous
fondeurs de ces épais nuages ; à pei- tombé dans un Eoimmueil léthargique,: leurs coups sur le ballon de Phil as.
ne entrés dans la masse, les ballons, le feu a cessé et les ballons, abandon. Les plaques de blindage sont cri-
d'abord vagues, s'effacent et devien-aés à eux-mêmes, ont été capturés. blées, mais l'effat des obus est tou-
nent absolument invisibles. La chance semble favorier les jours restreint, quelques hommes à

Cependant les aérostats nordistes pointeurs de Farandoul, car, en qua-Ipeine sont atteints par les miasmes,
approchent résolument des gros nua..1tre heures, leurs bombes à chloroflor- les autres combattent toujours, exci-
ges et vont s'y enfoncer à leur tour, me atteignent dix-sept fois l'ennemi. tés par Philéas debout sur ea dutiet-
lorsqu'une épouvantable canonnade les aérostats sont -capturés, leurs é te.
éclate sur eux à bout portant. La îuîpagcs endormis sont rangés à fond Enfin éclate le coup de l'énorme
fuite de Philéas était une feinte. Em. e cale et remplacés par des artil- canon longuement pointé par Faran-
busqués derrière les pretiers amon aurs nordistes. doul...., l'obus siffle et, cette fois, at.-
cellements, les sudistes invisibles les Tout à coup les vigies signalent teint la dunette de Phildas.
attendaient i sur la gauche l'apparition d'une non- Une universelle acclamation ace-

ette attaque soudaine jette le dé- velle flottille. C'est l'aile gaucha decueille ce beau coun.... enfin, le bal-
sordre dans la flottille d'avant.garaq,i Farandoul qui vient prendre part aullon amiral va tomber entre les main%
deux ballons nordistes désemparés paricombat. , des nordistes.....
la première bordée tournoient dans La nuit vient. Les obus à chloro-, Mais Phtildas, la rage au coeur,
les nues. Par bonheur, un gros aéros forme sillonnent les airs, les nordistes'sentant les premières émanations du
tat se:porto à leur secours et parvientiont quatorze ballons hors de combat chloroforne lui faire tourner la tOte,
à les amarrer solidement. Ipour avaries graves et pour cause de réussit par un effort suprâme à se te-

Le gros des forces nordistes a ou léthargie des équipages, mais les per- nir debout...... La sainte-barbe du
vert un feu violent sur les ballons su. tel des sudistes sont immenses, du ballon est ouverte, elle est pleine de
distes à peu près invisibles. C'est unitoute leur flotte huit ballons combat bambes et de boîtes à chloroforme....
coinbat dans le brouillard - l'affaire tent encore avec le courage du désesjlilhiléas voit les ballons nordistes se

rapprocher, il voit le détesté Faran-
doul presser ses hommes, la haine
lui tord le cœur,-il veut les entraîner
avec lui dans la inort et, d'une main
fcrne, il fiait sauter la sainte-barbe!

Une épouvantable conflagration se
produit, le ballon de Phildas. est en
miettes, tuais l'immense quantité de
chloroformç répandue dans l'atmos-
phère a renversé soudain les équipa-
ges des ballons nordistes les plus rap-
prochés, Farandoul.st tombé de son
banc de quart sur Mandibul endor.
mi, Beaugency et ses pigeons sont en
léthargie....

Tout est fini. Les dernier% ballons
su'listes viennent d'amiener pavillon.
Les nordistes ont fort à faire pour
recueillir toutes les, prises et pour
courir après leurs ballons chlorofor-
més ; ces opérations demandent trois
jours. Dans la matinée du troisième
jour, les équipages chloroformés eom-
iencent à ouvrir les yeux. Faran-
doul réveillé reprend le commande-
ment et donne l'ordre de rallier la
terre au plus vite.

Tout en louvoyant pour chercher
un atterrissement commode, on re-
cueille encore par.oi par-là quelques
ballonnières flottant désemparés dans
l'espace, tristes épaves de cétte épou-
vantable bataille aérienne." Fnfin, le
lieu de débarquemen% :étant trouvé,
à deux kilomètres duine station de
chemin de fer, Farandoul fait tirer
un coup de capon comme signal.

Le canon était"pàr hakard encore
chargé à boulet, l'obsifle, éclate à
terre, et.'. une.hàute colonne de
flamme jaillit du sol1...... C'est une
source de pétrole qui vient d' re al.
lumée par l'obus 1

Nous ne décrirons pas l'arrivée de
Farandoul à Caiman-City à la tête
de l'armée-victorieuse. La réception
fut délirante. Le Nicaragua . pacifié
tenait à prouver sa reconnaissance à
Farandoul, mais notre héros refusa
tout: décorations, ministère de la
guerre, fauteuil de la présidence, etc.,
etc.... Il n'accepta qu'une chose, la
concession de la source de pétrole par
lui découverte.

Un mois, après, il l'avait revendue
à une société de hauts capitalistes et
partageait le prix, une qinzaine de
millions, avec se amis, lés marias de
la Belle-Léocadie. Le premier paque-
bot en partanc pour l'Europe les
emporta tous ; un -levoit appelait
Farandoul à Paris, il tenait à porter
lui-même à M. Jales Verne tous les
détails de la fin glorieuse mais déplo-
rable de Bir Philéas Fogg et à serrer
dans ses bras son brave père« nourri-
cier le singe de Pomoton, toujours
exter.e au Jardin des Plantes.

-Et maintenant, Afrique,. à nous
deux 1 murmurait Farandoul, pnou-
ché sur des cartes africaines pendant
toute la traversée.

Fin de la dieuxine partie

Fraguents de dialogue -entendus
dans un salon du noble faubourg :

-Oomment I vous qui.etes si pi-
euse, vous avez valsé en careme 7

-Oui... mais une valse tout à fait
en bituation... unewivalse à quatre
temps.
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